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Pas de manifestation contre «Je voussalue Marie»

CHRONIQUE D'UNE CROISADE
ANNONCÉE...ET DISSOUTE

te pire n'a pas eu lieu. On pourrait même dire que tout est rentré dans l'ordre, hier, les Tartuffe
dans leur coin; les cinéphiles au cinéma. Rien à dire. Là s'arrête la chronique d'une croisade

annoncée... dès les premières heures du jour.

Hier mardi: journée de
projection prévue par
•cinéma d'au-
jourd'hui» avec le der-

nier Godard, une Journée som-
me toute bien tranquille, alors
que le matin encore, les orga-
nisateurs s'attendaient a tout.
Le Drult ne courait-Il pas que
les Croisés du Tampon: ras-
semblés dès les premières
neures de la matinée a l'église
Saint-Jacques à Saint-Denis,
espéraient encore de toute
leur fol .empêcher la projec-
tion du flim Jugé 'Satanlque:

,. Partis au Tampon vers a
neures du matin, absorbés en
prières, cnants et cantiques
dès leur arrivée a saint-Denis,
les quelques paroissiens tam-
ponnais- trompes par leurs
chefs, moins nombreux que
mercredi dernier, ont bénéfi-
cié pour leur équipée de la mê-
me protection du maire très
catholique Thlen Ah Koon.
Mais le grand pasteur en cam-
pagne pré-électorale était ab-
sent, hier.

Surexcités des le départ par
quelques uns des prêtres qui

les accompagnaient, tem-
pérés par d'autres, les adver-
saires de Satan ont eu hier les
nerfs à dure épreuve. Au ter-
me de plusieurs neures de
prières. Us ont quitté l'église
Saint-Jacques A I4h30 sur les
Injonctions modératrices du
père Félix Rivière, qui a sem-
ble-Mi réussi a calmer les es-
prits en lançant a tous au haut
de la chaire: -le seigneur ne
vous en voudra pas s! vous
rentrez cnez vous:

Sans aoute déçus mais ab-
sous, les pèlerins sont remon-
tés dans les quatre cars qui les
attendaient sur le parvis de
l'église et s'en sont retournés
au Tampon. C'était la fin d'une
guerre qui. Il faut le souhaiter,
n'aura plus jamais lieu.

SI FELLINI
AVAIT ÉTÉ LÀ

A La Possession, devant le ci-
néma, à l'heure-rnème où les
Croises enterraient la hache
de guerre, une centaine de
personnes étalent au rendez-
vous de la première séance.

Très, entourés: Journalistes de
tous bords fRFO, presse écrite
et parlée), estafette de gen-
darmerie, membre des Ren-
seignements généraux, mo-
tards de la gendarmerie. SI Fel-
lini avait été la. il en aurait fait
un film...

Toute cette attente... pour
rien! car il fie s'est rien passé.
en grande partie grâce à lïn-
terventlon persuasive de Em-
manuel Cenvrin, le directeur
du théâtre qui accueillait la

projection. Appelé dans le mi-
lieu de la matinée par les res-
ponsales de l'église St-JacQues
— auxquels II avait téléphoné
la veille pour tenter de 'tancer
un pont* — Emmanuel Cen-
vrin a passé en discussion âpre
et sans concession, le. temps
gué d'autres ont passé en
prières: cinq heures en tête a
tête avec des membres de la
hiérarchie • catholique réu-
nionnaise, pour expliquer le
point de vue d'un artiste.

•Nous avons pris la décision
d'accueillir le film, pour qu'il
ne reparte pas sans avoir été
projeté, ce QUI aurait été très
grave pour tout le monde- ex-
pliquait le directeur de Vollard
aux Journalistes, dans le milieu
de l'après-midi.

Une décision de courage
qu'il fallait bien que quelqu'un
prenne,

Pascale David

Réactions de spectateurs
après la séance...

* Un catholique: •// n'y a
pas de Quoi fouetter un
cnat- TAK a dû ètre-choquë
par te titre. Il y a bien une
scène où la fille enlevé sa
culotte, mais II ne se passe
rien... Ce n'est pas porno-
graphique Ou tout, simple-
ment Inttmlsfe. Je vais ra-
rement au cinéma: l'ai vou-
lu voir ce Htm parce qu'on a
voulu l'Interdire,., il n'y a
Qu'à La Réunion Qu'on peut
voir une estafette de gen-
darmerie à la sortie d'un'
film. C'est scandaleux...:

* Père Reynolds Mi-
chel: •Cinématograpnl-
duement. c'est un très
Deau film... ce sont un peu
les pnantasmes de Godard
sur le couple, la pureté... Je
ne vols pas pourquoi les
autres se sont bagarrés...'

* une 'spectatrice (ca-
tholique): -Je me suis pas
mal ennuyée, en fait, il y a
de très belles Images., mais

c'est rrés difficile à suivre (a
cause des changements de
plans, des ruptures...!. Mais
il n'y a rien ae choquant Je
suis catnollQue et je n'ai
pas été choQuée. H n'y a
rien qui justifie un ce/ scan-
dale-.

* un" prof de philo: -co-
da rd construit toute une
méditât/on, à travers des
symboles Ha lune, le soleil,
les fleurs. la pomme...1.
C'est une réflexion sur l'â-
me et le corps, avec, en
contrepoint de l'histoire
ae Marie — rn/sto/re d'un
amour pur et chaste — cel-
le d'Eva, qui elle, a choisi
l'amour physique. C'est
aussi une réflexion sur la
création, ta vie. sur l'a-
mour...-

* Un enseignant: -il n'y
a pas plus cul-Déni gué Go-
dard, pour avoir fait un film
comme cal-.

SALLE COMBLE POUR LA 1ère SÉANCE...

.ET FILE D'ATTENTE POUR LA 2ème SÉANCE

Emmanuel Cenvrin:
«Tout le monde s'est débiné...»

LES CARS DE LA COMMUNE DU TAMPON DEVANT L'ÉGLISE SAINT-JACQUES A SAINT-DENIS. FINALEMENT.
LES PAROISSIENS ABUSÉS PAR CERTA1NSTARTUFFE SONT RENTRÉS CHEZ EUX.

F
atigué par plusieurs
heures ae discussion
mais heureux d'avoir
pu Jouer un rôle mo-

Hérateur, le directeur de Vol-
tard ne mâchait pas ses mots,
nier, à rencontre du pouvoir
politique et des pouvoirs pu-
blics en général: «Tout le mon-
de s'est débine... C'est scanda-
leux... Dans une affaire com-
me celle-là, les pouvoirs pu-
blics auraient dû jouer un rôle
médiateur, organiser une ta-
ble ronde... Les politiciens se
sont tous éclipsés. TAK en tê-
te... Certains,, dans cetta his-
toire, ont jetti ae l'huile sur le
feu, par des Incitations hypo-
crites, au trouble de l'ordre

public...».

EMMANUEL CENVRIN: UN ROLE
MODÉRATEUR.


